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Résumé : Dans cet article, la psychanalyste Vanessa Sinclair aborde la question de la maternité, de la masturbation, 
du pouvoir et du soin. Tel qu’elle l’articule, la domination, la soumission et le témoignage font partie intégrante de 
toutes les relations, même les plus formatrices. Le rôle du psychanalyste est alors de maintenir l’espace nécessaire 
pour cette réalité, tandis que l’analysant se déplace à travers la tendresse et la douleur que l’on éprouve dans 
l’intimité. 

Dans nos relations, aussi tendres que nous puissions les imaginer, il y a toujours un élément de domination 
et de soumission. Il y a toujours une dynamique de pouvoir en jeu. C’est inévitable et cela renvoie à 
notre toute première relation amoureuse — celle avec la mère/l’Autre. Le pouvoir est une caractéristique 
essentielle de cette première relation. Bien que nous souhaitions peut-être nous souvenir de notre mère ou 
de la première personne nous ayant prodigué des soins comme d’une personne tendre — qui nous aimait 
entièrement et inconditionnellement —, elle détenait en réalité un pouvoir écrasant sur nous. Elle était 
omnipotente et omniprésente. Toutefois, l’enfant détient également un énorme pouvoir sur la mère/l’Autre. 
Bien qu’il puisse sembler physiquement impuissant, le nourrisson a une emprise psychique sur la mère/
l’Autre ou la personne lui prodiguant des soins, et bien que nous ayons souvent tendance à fantasmer 
cette relation originelle comme une relation de bonheur symbiotique, le duo est dès le début enfermé dans 
une lutte pour le pouvoir.

Dans L’amour au temps de la solitude, Paul Verhaeghe expose “trois caractéristiques générales de 
cette relation : premièrement, cette forme d’amour est totale et exclusive ; deuxièmement, dès le début, 
elle échouera inévitablement à survivre et laissera un sentiment de perte qui fera naître le désir ; 
troisièmement, elle est caractérisée par le pouvoir.” Par conséquent, on ne peut comprendre pleinement 
la dynamique des relations ultérieures sans comprendre d’abord les caractéristiques de cette première 
relation fondatrice.

En raison de ces caractéristiques, la relation duelle imaginaire peut être la forme de relation la plus 
douloureuse. Chacun exige que l’autre soit tout, et il y a une lutte — parfois à mort — pour le pouvoir. 
Dans ce type de relation, le duo est pris dans le miroir où la différence et les lacunes sont inévitables 
mais non tolérées. Les gens confondent souvent ce type de relation miroir avec la forme ultime de 
l’amour, où chaque personne est le fantasme idéal de l’autre qui prend vie, qu’on recherche dans les 
relations amoureuses tout au long de l’existence. Une phrase prononcée, “Tu me complètes,”1 invoque 
l’évanouissement dans les légions. Ce sentiment est omniprésent dans notre culture, illustré dès le célèbre 
discours d’Aristophane dans Le Banquet de Platon.2 

Bien qu’il soit souvent rêvé et souhaité, ce type de fusion évoque en fait la peur, voire la terreur. Car, 
comme le souligne Lacan, l’angoisse ne résulte pas de la séparation, comme on le conçoit généralement, 
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mais est en fait un produit de l’objet (d’amour) trop proche. Quand on ne peut échapper à l’objet, il y a une 
menace immanente de fusion, qui peut impliquer la perte du sens de soi, l’effacement de la subjectivité et 
même, la mort. Nous avons besoin de place pour nous-mêmes. Nous exigeons de la place chez les autres. 
Nous devons séparer et individuer afin d’acquérir et de maintenir notre propre subjectivité et de ne pas 
rester pris dans le miroir de la relation duale imaginaire.

Dans la théorie freudienne traditionnelle, la place initiale de cette relation originelle est créée par une 
intervention du père. Je préfère nommer cette position le Tiers, car elle peut être occupée par une 
personne de n’importe quel genre. La réinterprétation de Freud par Lacan identifie le père ou le Tiers au 
langage ou à la Loi. La clé ici est de faire une coupure dans cette relation miroir imaginaire entre la mère/
l’Autre et l’enfant, en créant de l’espace pour toutes les parties impliquées. Cette coupure peut engendrer 
un sentiment de perte ou de séparation, potentiellement douloureux pour tous et toutes, mais elle crée 
également l’espace de désir nécessaire pour que chacun·e puisse habiter sa propre subjectivité plutôt que 
d’être pris dans l’exigence oppressante que chacun·e doit constamment satisfaire aux besoins de l’autre. 
Cette coupe permet le mouvement et la métonymie — un espace de jeu, de créativité et d’invention. 

Freud illustre pour la première fois cette métonymie dans Un enfant est battu. Contribution à l’étude de 
l’origine des perversions sexuelles (1919). À l’aide de vignettes issues de son travail clinique, il décrit des 
scènes de fantasmes de masturbation d’enfants, illustrant et délimitant les positions que chacun·e de nous 
peut occuper lorsqu’il/elle est en relation avec les autres, sexuellement ou autrement. Chaque individu 
participant à la relation est également capable de prendre la position de l’autre. Ainsi, qu’il s’agisse d’une 
relation mère/Autre-enfant, dominant-soumis ou soi-autre, les deux sont capables de partager le pouvoir et/
ou la soumission de l’autre participant·e. De plus, comme l’illustre Freud, même dans cette relation duelle, 
il y a toujours une troisième position, déjà présente — celle du témoin : celui qui regarde la scène. Lorsque 
nous nous engageons dans un acte, sexuel ou autre, nous sommes en mesure de nous voir de l’extérieur 
d’une certaine manière — d’assister à la scène qui se joue comme si nous adoptions un autre point de vue 
dans la pièce, ou du point de vue d’un Autre dont nous avons peut-être intériorisé le point de vue. Cette 
perspective peut être celle de l’appréciation ou du jugement (ou les deux). En tout cas, elle est présente. Il 
y a toujours un Autre dans la pièce avec nous, même si ce n’est que dans la pièce de notre esprit.

Sheer-Naked-Aggression (still) - Sophie Hoyle
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Ces différentes positions sont adoptées même lorsqu’il n’y a qu’une seule personne impliquée. Dans la 
masturbation, dans le rapport sexuel avec soi-même, avec son propre corps, là encore il y a au moins 
trois positions : celle qui accomplit l’acte sexuel, celle qui le reçoit, ainsi que celle du témoin. On se voit en 
train d’accomplir l’acte sexuel sur soi-même, ce qui en soi est souvent une façon de donner des coups. 
L’organe génital est battu, ce qui peut être agréable mais aussi agressif. On occupe donc toutes les 
positions — celle de dominant, de soumis et de témoin. Par conséquent, quelle que soit la position que 
l’on peut occuper par rapport à soi-même ou à quelqu’un d’autre, on peut également glisser simultanément 
dans les positions des autres, occupant ainsi les deux (et toutes les) positions à la fois. On devient voyeur 
et exhibitionniste, on est vu en train de jouer et on observe la scène, on s’expose comme on témoigne de 
l’exposition. C’est ainsi que la relation mère/Autre-enfant-père ou soi-autre-tiers reflète la relation sexuelle 
entre partenaires [soi-autre-témoin]. La troisième position permet cette métonymie.

La psychanalyse diffère de la psychologie en ceci que le/la psychanalyste tente de fournir l’espace 
nécessaire à l’analysant·e, dans lequel l’analysant·e peut explorer, jouer, inventer et habiter sa subjectivité. 
C’est essentiellement cette coupure — cet écart — qui est nécessaire. Tandis qu’un·e psychologue ou un·e 
psychothérapeute typique peut continuer à occuper une position dans la relation — souvent désignée dans 
la psychanalyse lacanienne comme étant “le sujet supposé savoir” — le/la psychanalyste fait de son mieux 
pour éviter d’être pris dans la dynamique relationnelle que l’analysant·e est en train de mettre en acte et 
de perlaborer dans la situation psychanalytique. Au lieu de cela, l’analyste maintient la conscience que 
l’analysant·e est véritablement en relation avec lui-même/elle-même — avec ces autres, ces objets et ces 
identifications qu’il/elle a intériorisés tout au long de sa vie. C’est la position ou le travail de l’analyste de 
ne pas adopter ces dynamiques relationnelles avec l’analysant·e (autant que possible), car les ami·es, la 
famille et les relations amoureuses avec lesquelles l’analysant·e entre en contact dans d’autres domaines 
de sa vie le feront inévitablement. Au contraire, le psychanalyste doit garder un espace pour l’analysant·e, 
où il/elle peut commencer à voir plus clairement ses propres schémas relationnels et sa dynamique de 
transfert et accepter la manière dont il/elle met en scène et reconstitue des scènes et des situations de son 
enfance, encore et encore — pour son bien-être parfois, mais trop souvent à son détriment. De cette façon, 
bien que l’analysant·e puisse percevoir parfois l’analyste comme étant froid·e et réservé·e, refusant d’offrir 
des conseils ou du réconfort, le maintien de la position analytique peut être l’acte le plus tendre de tous.

1 Mots prononcés par Tom Cruise dans le film de Cameron Crowe, Jerry Maguire (1996).

2 https://www.sparknotes.com/philosophy/symposium/full-text/symposium/.
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